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Nos lauréats aux concours 
de français — 2018‑2019
Les Olympiades de langue française

Étape nationale
– Mention spéciale: Horga Daria, IXème G
– Diplôme de participation: Popa Mihnea Gabriel, Xème A
Étape secteur/Bucarest
–    Ier prix: Horga Daria, IXème G
– IIème prix: Popa Mihnea Gabriel, Xème A
– IIIème prix: Stan Ana Briseis, XIème F; Stanciu Rareş, IXème C
– mention: Grădinaru Andra, Xème F; Păunescu Laura, IXème D

Le concours national Les dix mots fous
–    Ier prix – section Prose: Stăvărache Robert Antonio, XIème C
–    Ier prix – section BD: Irimianu Lidia, XIème I
–    Ier prix – section Dessin/JPG: Negoiţă Alexandra, XIème I
–    Ier prix – section Rébus: State Andreea Rebecca, XIème C
– IIème prix – section Montage PPT: Bâscă Andrei, XIème I
– IIème prix – section Film/Vidéo: Vlăsceanu Denis‐Mihai, XIème C
– IIIème – section Poésie: Marcu Cristiana, XIème C

Le concours Lumières de Noël
Étape Bucarest
–    Ier prix: Postolache Andreea Miruna, XIème C
– IIème prix, Gâtin Dina, IXème A
– IIIème prix: Pâslaru Ana Florina, IXème A

Le concours régional interdisciplinaire 
La Voix de la Francophonie

– IIIème prix– section Dessin: Voicilă Mara, Xème B
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Chers lecteurs,
Cette année scolaire notre revue est placée sous le signe de

la Saison culturelle France‐Roumanie 2018‐2019, qui a eu le but
de renouveler l’image et la perception de ces deux populations
l’une envers l’autre et aussi de renforcer les liens qui les unissent.
Les élèves de notre lycée ont célébré eux aussi cet événement. Ils
ont fait une exposition impressionnante La France en images
1918‑2018 et ont préparé des affiches et des présentations Power
Point pendant leurs cours de français sur quelques grandes
personnalités d’origine roumaine qui sont devenues célèbres en
France – Ces Roumains qui ont fait la France. 

De plus, vous pouvez lire une interview très intéressante
donnée par notre professeur de dessin, monsieur Valeriu
Pantilimon, artiste plastique, qui a eu une exposition personnelle
en France à l’occasion de ce grand événement. 

Ce n’est pas tout, mais c’est à vous de découvrir les autres
articles. On vous assure que vous ne le regretterez pas. 

Bonne lecture!
Accents Francophones

Rédaction
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Professeurs collaborateurs:
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LE FRANÇAIS, MON AMOUR

Être actif en français ne signifie pas seulement faire ses
devoirs et faire attention en classe, pour moi, c'est plus que
cela.

Apprendre une nouvelle langue est toujours un défi, et
ce n’est jamais facile au début. J'avais besoin de beaucoup de
motivation et bien sûr du courage de faire des erreurs. Après
les premières leçons, je me suis rendu compte que le fait de
faire le strict minimum ne m'aiderait pas à converser en
français. C'est à ce moment‐là que j'ai commencé à me plonger
dans la langue, en m'assurant d'avoir un peu de français dans
chaque tâche que j’accomplissais.

Alors, que signifie être actif en français pour moi?
Pourriez‐vous demander.  Comme j'aime écouter beaucoup
de musique, j'ai ajouté des artistes français à mes listes de
lecture. Parce que je ne connaissais pas leurs artistes, j'ai
préféré les chansons françaises d'Eurovision. En outre, j'essaie
d'inclure le français dans ma routine, par exemple j'écoute des
locuteurs natifs pendant que je fais la vaisselle. Au début, cela
ne faisait pas de différence, mais après un certain temps, j'ai
constaté que ma compréhension à l'audition était meilleure
que jamais!

Une autre façon d’inclure le français dans ma vie
quotidienne est de regarder des vidéos YouTube sur des sujets
qui m'intéressent (comme la mode ou le maquillage) des
créateurs francophones. De cette façon, je fais mes activités
quotidiennes, et en même temps je peux lire les sous‐titres
fournis, ce qui améliore ma vitesse de lecture. De plus, le
langage utilisé par ces personnes est naturel et à une vitesse
normale, contrairement à certains fichiers audio de manuels
scolaires.

Mais je dois avouer que ma partie préférée consiste à
pratiquer tout ce que j'apprends. De nos jours, il est très facile
de trouver des locuteurs natifs de la langue qu’on apprend, ce
qui rend la méthode plus amusante et plus intéressante que
celle d'étudier seul. En ligne, j'ai trouvé des gens vraiment
sympas avec qui je discute de temps en temps, en pratiquant
mon français avec eux. Ils sont également doués pour expliquer
en termes simples mes fautes quand je fais des erreurs.

Finalement, je pense
qu'être actif dans une
langue signifie quelque
chose de différent pour
chaque apprenant. Cela en
fait une expérience unique
pour tous et c'est ce que
j'aime le plus.

Ilinca ZAVULAN, Xème B
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Le français… mon amour

CONSEILS
Voulez‐vous apprendre le français?
Le conseil d’aller à la bibliothèque

N'est pas si mauvais.
Lisez des livres divers,

Et, pour améliorer votre vocabulaire,
Achetez un dictionnaire!

Nous vivons dans une société de la technologie
C’est pourquoi nous pouvons lire au téléphone aussi,

Dans le métro ou le tram
Vous n’avez pas besoin de programme.

Vous pouvez lire où vous voulez
Sur les personnages que vous aimez.

Cherchez‐vous d’autres méthodes d’apprendre?
Avec mon idée je vais vous surprendre.

Écouter de la musique
C’est une activité utile et magique.

Trouvez vos artistes préférés
Qui chantent en français.

Vous serez déterminés à découvrir
Que le français est un plaisir.

Regardez des films, des séries télévisées!
De cette façon, vous pouvez avancer.

Recherchez des mots inconnus
Et des expressions entendues...

Et si vous êtes passionnés et avez une création,
Vous pouvez participer à des compétitions.

Attention à la prononciation
Et, si vous n’avez pas d’occupation,
Mettez votre téléphone en français!

Ce n’est pas si compliqué.
Ayez un dialogue en français

Et continuez d’être déterminés!

Alexandra‑Ioana MIHĂILĂ, Xème B

ÊTRE ACTIF EN FRANÇAIS
J'essaie de parler en français 
Ce n'est pas tout le temps si mauvais 
Je travaille la prononciation 
Afin de pouvoir avoir de bonnes conversations 

Un de mes rêves est de visiter tous les pays francophones 
Pour entrer en contact avec les autochtones
Et aussi pour connaître leur merveilleuse gastronomie 
En prenant des plats traditionnels chaque nuit 

J'écoute de la musique française 
Chaque chanson est délicieuse comme une glace à la fraise 
Les paroles me font penser à l'élégance et à l'amour 
Une vie vécue à la française comme un troubadour.

Bianca MIHĂILĂ, Xème B
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Spirituel, toujours souriant, et aimable,
monsieur Valeriu Pantilimon est l’un des
professeurs les plus aimés de notre lycée. Mais
peu de ses élèves et ses collègues connaissent
qu’il a participé à un grand événement qui se
déroule chaque année à Paris. Il s’agit de la 39ème

édition du Livre Paris (14‐18 mars 2019), la
plus grande manifestation dédiée au livre en
France, où le grand public et les écrivains se
donnent rendez‐vous.

Cette année, la présence de notre pays a
été un grand succès grâce aux titres, aux invités
et aux événements organisés au stand de
l’Institut Culturel Roumain. Parmi les invités
roumains présents à Paris et qui ont charmé le
public venu les écouter on peut mentionner
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«Je serai la main de ta pensée»

Ioana Pârvulescu, le seul écrivain européen ayant été deux fois
lauréat du prix européen pour la littérature, en 2016 et 2018,
et Luca Niculescu, ambassadeur de Roumanie en France.
Toutefois, plusieurs personnalités françaises ont visité le stand
de notre pays, par exemple Franck Riester, le ministre français
de la Culture, Roxana Mărăcineanu, le ministre français  des
Sports, et Pierre Moscovici, le commissaire européen pour le
commerce, les affaires économiques et financières.

– Au début, sincères félicitations pour votre réussite.
Pourriez‑vous nous parler de votre rôle à cet
important événement  qui a eu lieu à Paris?

– Merci beaucoup. J’ai été choisi par l’Institut Culturel
Roumain pour réaliser une performance qui s’est appelée «Je
serai la main de ta pensée». Qu’est‐ce que cela veut dire? J’ai
dessiné, en temps réel, pendant les 5 jours de l’événement,
devant le public présent aux débats et présentations de livres,
«les mots de la littérature roumaine qui comptent», c’est‐à‐dire
quelques citations de nos grands écrivains. Toutefois, j’ai mis en
forme les pensées des invités sur place et pour toujours.

– Pourriez‑vous nous dire quelques choses sur le
processus artistique grâce auquel vous pouvez
donner une forme à une pensée? 

– À chaque pensée on peut adapter une forme (une
couleur, un mot, etc.). Tout ce qu’on connaît on connaît par
association, mais ce sont les choses les plus spontanées de la
vie. Parfois les choses se représentent indépendamment. Voilà
ce que j’ai cherché: l’essence d’une pensée dans la forme qui
m’est propre, celle de la peinture. Et cela atteint une
effervescence culturelle qui approche des gens différents.

– Je vous remercie et je vous souhaite beaucoup de
succès à l’avenir.

– Avec plaisir. 
Irina COSTACHE, Xème E



5

EXPOSITION

Accents FRANCOPHONES

Cette exposition a comme but de présenter
quelques grands moments de l'histoire culturelle de
France.

La première partie de l’exposition présente sur 4
panneaux des images des années 1917 et 1918 et
appartiennent aux membres de la Fondation écologique
«Floare de Colţ».

La deuxième partie est consacrée à l'art de la
construction, l'architecture, et présente les principaux
styles architecturaux trouvés en France par le biais de
quelques monuments français très importants. Ce qui

nous a fascinés dans la réalisation de ce projet, c'est la
façon dont le passé peut être préservé et porté à la
connaissance de notre génération.

La partie centrale de l'exposition est représentée
par deux panneaux qui surprennent  l'évolution passé‐
présent de la ville de Reims. 

Nous avons quelques mots à dire sur la réalisation
de l’éxposition: le confectionnement des chevalets,
l’impression des photos panoramiques ou la retouche
des photos. Ces activités ont commencé à la fin de la
dernière année scolaire et ont continué pendant les
vacances d’été. Quelques volontaires nous ont aidés à
confectionner les chevalets pour soutenir les panneaux
qui se trouvent en face de la bibliothèque.

Malgré les difficultés rencontrés – le travail dur,
l’abandon du projet par quelques élèves ‐ nous avons
réussi à achever le projet, étant motivés par le désir de
démontrer à tous que tout est possible.  

Nous ne pouvons pas conclure notre petite
présentation sans remercier. D’abord, un grand merci à
tous les bénévoles qui ont fait l'effort de mettre en
pratique tout ce que nous avons planifié pendant plus
d'une année. Nous tenons à remercier nos coordina ‐
trices, Silvia Niţă et Cristian Marin, qui nous ont aidés à
réaliser les panneaux et à planifier la présentation de
l’exposition qui a eu lieu à la Faculté des Sciences
Politiques. Nous tenons remercier notre directeur et nos
professeurs pour leur compréhension et aussi monsieur
Stoinea, qui a eu la patience de nous initier à ce projet et
parce qu’il a eu tant de confiance en nous.

Mihnea BADEA, Karina CRUCERU, 
Ştefan MITELUŢ, Mara RUGESCU

şi Mara VOICILĂ, Xème B

La France en images
1918-2018
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Ces Roumains qui ont fait la France

À l’occasion de la Saison culturelle France –
Roumanie 2018‐2019, les élèves de notre lycée ont
préparé des affiches et des présentations Power
Point sur quelques grandes personnalités roumaines
en France. Cioran, Ionesco, Eliade, Brâncuşi...
Beaucoup de monde connaît ces noms, mais
combien de nos adolescents peuvent parler de leur
activité ou création artistique?

Qui se souvient que le mouvement Dada a été
créé par un poète roumain, Tristan Tzara? Que le
moteur à réaction a été inventé par un autre
Roumain, Henri Coandă? Tous ces Roumains et
beaucoup d’autres ont contribué à la culture et à la
science françaises et nous devons leur être
reconnaissants parce que, grâce à eux, notre pays est
connu dans le monde entier.
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HAÏKUNOI 2019

Pour la troisième année consécutive, la
Francophonie a été célébrée par les élèves de notre
lycée. Le 20 mars, de 12 h à 14 h, plusieurs haïkus
ont été produits et partagés sur les réseaux sociaux
à l’occasion de ces «les pique‐niques poétiques». À

la fin les élèves avec leur professeur de français ont
récité leurs créations et ont mangé des croissants.
Ainsi, on a partagé un moment très convivial
ensemble en l’honneur de cette communauté chère
à nos cœurs, la Francophonie.

Accents FRANCOPHONES

Le perce‑neige
C’est tout aussi délicat
Comme tes lèvres.

Sous le cerisier
Le parfum dans l’air pur est
Un rêve d’amour.

Gâtin Dina, IXème A

L’hiver vient vite
Il neige sur les montagnes
Le blizzard joue…

Radu Tipuriţă, IXème A

Géant majestueux
Tu peux te reposer sous mon ombre
Ne me laisse pas seul!

Ivanov Călin, IXème A

Je plonge dans la mer
Profondément, personne ne me voit
Mon vol ne s’arrête pas. 

Matei Alice Ilinca, IXème A

J’écoute la pluie
Et je pense à tes beaux yeux
Et à ton sourire.

Pâslaru Ana Florina, IXème A

Pluie chaude d’été
Asphalte coulant comme une crème
Soleil gagnant.

Sandu Ana, IXème A

Il va faire très beau
Mon beau soleil brillera
Cher été, viens vite!

Les feuilles vont tomber
L’automne est proche, mes amis
Sentez‑vous le vent?

Ma maison est chaude
Je regarde la neige tomber
Le soleil se cache.

Marin Daria Ioana, IXème A

L’hiver est splendide!
Je joue dans la neige
Attendant Noël.

Alex Mereuţeanu, IXème E

Adolescence
Espoirs, rêves et amour
Nous vivons heureux.

Burtea Ana‑Maria, IXème A

L’amour brûle toujours,
D’un Cupidon amoureux
Nos cœurs sont des flèches.

Tănase Cristiana, IXème A

L’ombre du passé
Arc‑en‑ciel de souvenirs
Sourires, désirs.

Papillons volent
Dispersés dans la nature
L’espoir de la vie.

Bratu Alexia, IXème A

Le printemps arrive
Vert, chaleur, fraîcheur
L’hiver s’en va vite.

Kaissaris Ionuţ‑Georgios, IXème A

Les pique-niques poétiques Haïkunoi 2019
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Pendant une semaine et demie j'ai vécu comme
une véritable Américaine. Après un vol long et
fatiguant, je suis arrivée à New York avec mes autres
neufs copains qui avaient été choisis pour participer
à cet échange scolaire. Nous avons été accompagnés
par notre directeur adjoint et un professeur de
mathématiques.

Une fois arrivés, on a pris le métro et on a
plongé dans le cœur de la ville, près de Times Square.
Au moment où on a vu la grandeur des gratte‐ciels on a oublié toute la fatigue. Ces bâtiments impres ‐

sionnants nous ont tous impressionnés.
À New York, on a visité les attractions touristi ‐

ques les plus connues, par exemple Empire State
Building, Rockefeller Center, One World Trade et
Central Park, y compris un restaurant situé sur
Broadway, la seule avenue de Manhattan qui traverse
l'île en diagonale et ne respecte donc pas le plan de
quadrillage.

Le dernier jour à New York est venu et avec
tristesse mais aussi avec impatience nous avons pris
le train pour Washington et 3 heures après... voilà la
capitale des États‐Unis avec ses institutions gouver ‐
nementales et la Maison Blanche. Le premier arrêt a
été au Musée national de l'air et de l'espace de
Smithsonian Institution, qui possède la plus grande
collection d'avions et de véhicules spatiaux du
monde. C'est également un centre des recherches
sur l'histoire, les sciences, ainsi qu'en sciences
planétaires. On y a passé les plus intéressantes trois
heures parce que nos professeurs nous ont donné une
vraie leçon de physique et on a lu des présentations
sur tous les projets d'atterrissage américains. 

Après la visite du musée, nous nous sommes
baladés dans l'Esplanade Nationale, où nous avons
pris en photos le Capitole – siège du Congrès – et
l'Obélisque, et, finalement, nous sommes arrivés à la
Maison Blanche. La dernière destination de notre
journée ne nous a pas déçus. Nous y sommes restés
quelques minutes pour l'admirer et pour regarder le
spectacle mis en place par les manifestants.

Le lendemain, nous avons été très joyeux parce
que nous avons rencontré finalement nos hôtes. On
est arrivés à Staunton, Virginie, après trois heures

Accents FRANCOPHONES

Les États-Unis
– reportage de voyage –



9

VOYAGES

Accents FRANCOPHONES

de voyage en voiture et on a fait connaissance avec
Isaiah, notre hôte et sa très aimable petite amie. Ce
soir‐là on a dîné avec toute la famille et nous leur
avons parlé de Roumanie.

La semaine suivante on a visité Monticello, où
se trouve la maison de Thomas Jefferson et le centre‐
ville de Staunton, où on a fait le tour de la maison de
Woodrow Wilson, le 28ème président américain. Nous
nous sommes aussi promenés dans les grottes de
Luray, qui attirent beaucoup de visiteurs depuis leur
découverte en 1878.

De vendredi à dimanche, nous avons organisé
notre propre programme avec Isaiah. Nous sommes
allés faire un feu de camp et on a visité Charlottesville,
où se trouve l'Université de Virginie. On a choisi de
passer la dernière journée avec notre famille
temporaire pour préparer ensemble des crêpes
américaines. 

À la fin de notre séjour on a tous participé à
une festivité d'adieu quand nous avons remercié nos
hôtes et leurs parents parce qu’ils ont ouvert leurs
cœurs et leurs maisons pour nous.

Cet échange scolaire a été vraiment formidable
et je suis reconnaissante que mon lycée l'organise
chaque année. J'ai reçu l’opportunité unique
d'expérimenter une culture évidemment différente.

L'hospitalité américaine m'a enseignée qu’être poli
avec les autres devrait représenter l’une des plus
importantes valeurs de chaque communauté.

Andra ANDRONIC, XIIème B
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La robotique fait accomplir 

La Corée du Sud
J´ai eu la chance de participer à un concours de

robotique organisé en Corée du Sud, à Séoul, à la fin
de janvier 2019. La capitale de ce pays est le siège
des plus grandes entreprises coréennes: Samsung,
Hyundai, LG, c´est pourquoi on l´a nommée une Ville
Globale. Le niveau de vie est élevé, le quatrième pour
une zone urbaine au monde. Séoul dispose d'un
climat continental humide et on a senti l´hiver froid
et rude.

Au concours on a été surpris par le nombre de
jeunes et leur passion pour la technologie, car tous
étaient concentrés, personne ne bougeait, tous les
yeux étant concentrés vers les pièces robotiques....
La compétition a été dure, mais une réussite nous a
apporté le bonheur: notre équipe a reçu le prix pour
Le Meilleur Design d’un Robot.

Très heureux grâce au prix obtenu, on a
commencé à respirer l´air de Séoul. Le premier
sentiment qu´on y éprouve, c´est  qu´on est dans un
autre univers. A l´entrée de l’aéroport, une machine
nous a évalué les paramètres corporels et notre
santé générale. En route avec le bus, on a aperçu
l´architecture extrêmement intéressante. Des
milliers de petites maisons bordaient les routes qui
étaient larges, et l´image générale était complétée
avec beaucoup de bâtiments modernes au centre‐
ville. Le nouveau et la tradition se mêlaient partout.

Séoul a l´honneur d´avoir trois destinations
touristiques appartenant aux Patrimoine Unesco: Le
Palais de Changdeokgung, Le Sanctuaire de Jongmyo
et plusieurs tombes royales de la dynastie Joseon. 

Digital Media City est l’un des grands projets
d'urbanisme à Séoul qui se multiplient pour en faire
une ville plus agréable à vivre. Avec celui‐ci la
capitale aspire à devenir une mégapole interna ‐
tionale de premier plan et ainsi à renforcer son
attractivité, notamment avec son titre de Capitale
mondiale du design en 2010. Un nouveau projet qui
attire l´attention est aussi Lotte Super Tower 123 qui
dépasse 555 mètres en hauteur. 

Il faut visiter quelques grands musées pour
pouvoir parler de la culture et de la société locale: Le
Musée National de Corée du Sud, Le Musée d´histoire
de Corée (Yongsan‐gu), Le Musée folklorique de



Le Japon
C´est quelque chose d´inimaginable dès qu´on

entre la première fois au Japon. Ce pays est reconnu
pour les cerisiers d´Osaka et Kyoto, mais on n´a pas
eu la chance de les voir en janvier. On a été étonnés
par Tokio, la capitale, avec son énergie, la joie et le
respect des gens qui nous entouraient partout
(chaque discussion était finie par une révérence et
les mains croisées sur la poitrine).

Bien connue pour le nombre très grand des
citoyens, la capitale de Japon et pourtant très propre,
extrêmement organisée et précise en ce qui concerne

les services de transport. Autour de nous les gens
ressemblaient assez par la physionomie et nous
avions du mal à les distinguer. De plus, tous étaient
de petite taille par rapport à nous, assez hauts. Ils
voulaient bien nous prendre en photos en
demandant comment faire pour grandir. 

J´ai été surprise car dans les zones centrales,
sur tous les bâtiments hauts on trouvait de la
publicité sur des panneaux vidéos, colorés et animés.
Les véhicules avaient aussi des animations virtuelles
sonores et mobiles, et la musique nous entourait en
transmettant un air de bonheur et de joie.

(L’article continue sur la page suivante)
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les rêves, visiter l’Asie
Corée situé sur le terrain du Palais de
Gyeongbokgung, le Musée du «tteok'» et des
ustensiles de cuisine, Le Musée de la prison de
Seodaemun et d’autres musées thématiques. On a
visité seulement une partie des musées à cause du
temps limité et aussi des distances difficiles à
traverser. 

On ne peut pas aller en Asie sans parler de la
gastronomie! A Séoul, la nourriture est omniprésente
car on ne boit jamais sans manger en même temps.
Il y a une spécificité locale des milliers de plats qu’on
retrouve en air, avec les odeurs appartenant aux
poissons et à la viande, entourés de bachan (les plats
secondaires). 

On voit partout un bol de riz (bap), un bol de
soupe claire (guk) ou potage (tang) ou ragoût
(jjigae) et on est surpris par la palette de couleurs et
de goûts, prédominant épicés. On peut s´asseoir
dans une gargote où on cuisine seulement un
produit, ou s’attabler dans un restaurant traditionnel,

intime, ou bien rester en équilibre précaire sur un
tabouret en plastique dans la rue ou chez une
famille. 

L´air en Corée respire la tradition et la
technologie et c´est pour ça qu’on n’a pas pu partir
sans prendre des photos!



Au début on a visité la Tour de Tokio, un noyau
de communications, avec le même concept que la
Tour Eiffel de Paris. Puis on a eu un guide qui nous a
conduits à voir un temple principal bouddhiste Zojo‐
Ji, en apprenant que chaque région a un temple
représentatif. Le centre de Tokio a deux parties:
Shitamachi et Yamanote. Shitamachi nous a
impressionnés par les maisons traditionnelles, un
quartier populaire dont Yamanote est la zone des
aristocrates, mais on n´a pas eu le temps de le visiter.
On est entrés dans Le Parc Yoyogi où on a découvert
un temple et aussi leurs rituels religieux: des statues
spécifiques représentant Bouddha, et d’autres
symboles. Devant ceux‐ci, en bas, il y avait une caisse
où les gens accomplissaient un rituel en jetant de
l´argent, après ils applaudissaient, puis ils
s´inclinaient et ils applaudissaient encore deux fois. 

À Shibuya on a vu la statue de Hachiko, le
chien Akita Inu apprécié pour sa fidélité envers son
maître, et on a traversé en oblique un grand
boulevard. On a fait un autre arrêt à Harajuku, un
vieux centre avec des magasins de luxe mais à bas
prix. Dans le Musée Edo, situé dans la région
Sumida‐ku, on a vu des maquettes et des
constructions de maisons traditionnelles les unes à
leur taille naturelle. Partout on voyait des Japonais
habillés de leurs vêtements traditionnels et des
dames avec la coiffure typique et des parapluies. Le
quartier Silencieux nous a étonnés car là‐bas des
milliers de personnes ne parlaient pas, en se
promenant parmi les vieilles maisons résidentielles,
quelques‐unes avec le symbole du Ying‐Yang devant
les portes. Le guide a choisi de nous montrer
l’échange de la garde impériale qui se déroule
pendant plusieurs minutes. 

En ce qui concerne la gastronomie, on est allés
au Marché du Poisson, où à 5 heures du matin les
pêcheurs vendent aux enchères leurs produits frais.
C´est impressionnant car il y a tous les types de
poissons au monde de toutes les couleurs et
dimensions. Les Japonais mangent surtout du sushi,
des algues marines, du riz et des légumes. On a aussi
assisté à la cérémonie du thé dans une des maisons
traditionnelles où a bu et on a acheté leur thé avec
des plantes locales.

Le dernier jour on a choisi de faire une
promenade à l´océan et on a pris beaucoup de
photos avec le panorama spectaculaire et futuriste
(de longs ponts et des bâtiments de verre). Le
transport au Japon se fait rapidement par les trains

de grande vitesse qui ont une forme aérodynamique
et arrivent toujours à temps. 

J´aimerais revivre cette expérience parce qu’on
a besoin de plus de temps pour découvrir tous les
secrets et les beautés de ce pays.

Le Japon a une culture spéciale où le présent et
le passé se rencontrent, une éducation qui traverse
le temps avec fierté, le culte pour le travail et le
respect pour chaque personne et la société. 

Ilinca ARSENI, XIème J

VOYAGES
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MUNOL 2019
Je m'appelle Viziru Andreea et je vais vous

présenter l'histoire MUNOL 2019. Pour commencer,
MUNOL est l'abréviation de Model United Nations of
Lubeck. Il s’agit d’une activité parascolaire simulant
des conférences de l’ONU où des lycéens sont les
délégués d’un pays quelconque et abordent un
problème d’intérêt mondial.    

En tant qu'ambassadrice, j'ai représenté la
Zambie au Comité HSC (Conseil de sécurité
hispanique) en 1979, au cours duquel j'ai abordé les
sujets suivants: la guerre soviéto‐afghane et la
révolution iranienne. À mon avis, il s’agit d’un comité
très difficile, car l’action se passe dans le passé. Donc
on ne peut pas utiliser de nouvelles lois et protocoles,
mais la partie intéressante est l’existence des états
aujourd’hui disparus comme l’URSS, la Tchécoslovaquie
ou la Yougoslavie. Même si cela peut sembler plus
difficile, c’est un projet très intéressant qui offre
l’occasion d’imaginer un autre cours de l’histoire.
Notre comité a eu une crise à résoudre, l'invasion de
l'Afghanistan par l'URSS, qui s'est terminée par une
conciliation. À la fin de la conférence, pour mon effort
et la participation active, j’ai remporté le prix du
meilleur délégué (représentant le deuxième prix au
niveau du comité).

De plus, mon séjour à Lubeck a été très agréable.
Chaque jour j’allais au lycée avec ma copine Iulia où je
rencontrais les autres membres de notre délégation.
Le deuxième jour à Lubeck, nos professeurs, Mme Bal
et Mme Hodivoianu, ont fait une visite guidée de
Lubeck, en partie sur un bateau, car cette ville est
célèbre pour les rivières qui l’entourent et celle qui la
traverse au centre. Le style de vie est très différent et
j'ai été surprise de voir que la plupart des magasins,
sinon tous, fermaient à 18 heures. Même si au départ
nous avons eu un petit problème avec les billets de
train – le train n’existait pas – nos professeurs ont tout
résolu et… tout est bien qui finit bien.

C’était une expérience très agréable de
travailler avec des élèves venus du monde entier et
d’utiliser mes connaissances d’anglais. Je veux y
revenir sûrement l’année prochaine. 

Andreea VIZIRU, Xème C
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Salut! Faisons connaissance!
Je m’appelle Miruna Andreea Postolache et je suis élève

en XIème au Collège National «Mihai Viteazul» de Bucarest. Je
suis une personne ambitieuse et confiante dans  mes
capacités mentales, physiques et spirituelles. Je vais vous
raconter un épisode de ma vie sportive. 

2018, c’est l’année où j’ai connu la satisfaction pour tout
l’effort que j’ai déposé au fil du temps.

À La Gale du Triathlon Roumain, qui a eu lieu le 30
novembre, je me suis classée deux fois sur la première place
dans le cadre du Circuit Romanian Triathlon Series, à la
catégorie juniors (17 – 19 ans) et à la catégorie Open féminin.

L’épreuve Sprint, à laquelle j’ai participé dans la
catégorie d’âge juniors, consiste à parcourir sans arrêt 750 m
à la nage, 20 km à vélo et 5 km en course à pied.

L’échange de chaque discipline se fait dans la zone de
transit. Le start est donné de l’eau et, une fois arrivés au
transit, on laisse dans la boîte spécialement aménagée les
lunettes et le bonnet de nage. Puis, on doit s’équiper pour le
cyclisme: les chaussures, le numéro de course qui doit être
attaché sur le dos, le casque de cycliste et évidemment le vélo.
Après avoir parcouru la distance règlementaire, on laisse la
bicyclette et le casque afférent dans la zone de transit et on
commence la course à pied. Le transit est le lieu où il faut être
très rapide pour ne pas perdre du temps. Car le temps est
précieux pour le classement final. 

Au mois d’avril 2018, j’ai eu la chance d’être recommandée
à monsieur Adrian Toader, entraîneur de triathlon à CSA
Steaua București, par madame Florina Marin, entraîneuse
d’athlétisme au même club. C’est ainsi que j’ai commencé mes
entraînements de natation, de course à pied et de cyclisme.  

Ma plus grande provocation a été le vélo. Je devais le
maîtriser très bien et apprendre comment rouler pour un
concours.

Le triathlon – passion, provocation, persévérance
La course à pied, c’est l’épreuve qui

réclame de la persévérance pour obtenir un
temps meilleur à chaque entraînement. 

La natation, c’est l’une de mes passions,
donc je peux dire que c’est l’épreuve que
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j’aime le plus parce que je fais de la natation
depuis l’âge de 4 ans et demi. 

L’été de 2018 a commencé avec Titans
Triathlon où j’ai obtenu la troisième place à
la catégorie Juniors et aussi  la troisième place
à Open féminin. J’ai parcouru à la nage les
750 m dans le lac du parc Titan (Alexandru
Ioan Cuza ou IOR), j’ai roule à vélo sur la
chaussée et j’ai fait la course à pied autour du
lac. Je connais très bien le parc, c’est ici que je
passe d’habitude mes moments de détente  en
me promenant ou en courant. 

Delta Triatlon, concours organisé dans
la ville de Tulcea, a été une compétition en
même temps belle et difficile. Il faisait très
chaud et on sentait une grande humidité dans
l’air, surtout pendant la course à pied.

J’ai nagé dans le lac Ciuperca, j’ai roulé à
vélo sur la chaussée et j’ai fait la course à pied
autour du lac. 

Je suis revenue de Tulcea avec deux
médailles, l’une d’or, à la catégorie Juniors, et
l’autre d’argent à l’Open féminin. 

Et puis j’ai traversé une période
d’entraînements pendant laquelle j’ai réussi à
vaincre la chaleur torride de l’été bucarestois.

Le dernier concours du Circuit Romanian
Triathlon Series, Trichallenge Mamaia, a eu
lieu entre 14  et 16 septembre. 

J’ai participé au Championnat National d’Aquatlon qui
consistait à parcourir 750 m à la nage dans la mer et 5 km en
course à pied. À cause de la mer agitée, l’épreuve de natation
a été limitée à 400 m. À cette compétition je suis montée sur
la troisième marche du podium. Le lendemain matin, j’étais
présente au départ pour le triathlon et j’ai passé la ligne
d’arrivée la cinquième. 

C’est ainsi que l’été est fini, l’école avait déjà commencé
depuis une semaine. Pendant l’école je n’ai pas le temps de
m’entraîner, je dois me concentrer sur les matières à
apprendre. Mais quand les vacances arrivent, je vais aux
entraînements.

Au fil des années j’ai participé à de nombreuses courses
à pied, surtout à celles entre 5 et 11 km, et j’ai gagné beaucoup
de médailles.

Le Triathlon, c’est le sport où il n’y a jamais de
monotonie grâce aux entraînements très diversifiés. Pour
ceux qui veulent pratiquer ce sport, sachez qu’il n’y a pas de
limite d’âge. A l’aide du sport en général, on devient compétitif
et ordonné. Il développe nos habilités physiques, psychiques
et sociales. 

Miruna Andreea POSTOLACHE, XIème C
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Les loisirs en France sont les mêmes que dans
tout le monde, mais avec un peu plus de sport. Les
activités sportives sont conseillées pour les passionnés
de sport, elles sont également conseillés pour toute
personne souhaitant changer son mode de vie. En
France, suivre un parcours en sport et loisirs promet
un avenir meilleur.

Pendant leur temps libre les Français, comme les
autres, écoutent de la musique, regardent la télé et
surfent sur internet, mais ils s’intéressent aussi au
sport, au bricolage et au jardinage. Il y a cependant des
activités moins connues que les Français font pendant
leur temps libre, comme la pétanque, les cerfs‐ volants
et le char à voile.

La pétanque est un jeu de boule préféré des
garçons et des personnes âgées. On peut jouer à la
pétanque sur tous  les terraines qui permettent le
dessin d’un cadre de 15 mètres de longueur et 4
mètres de largeur. L’objectif de ce jeu est de marquer
des points en plaçant des boules plus près du but que
son adversaire. Ce jeu peut être joué 3 contre 3, 2
contre 2 ou tête‐à‐tête et avec trois ou deux boules
pour chaque joueur. 

La coutume d’élever des cerfs‑volants est très
populaire en France et les Français de tous âges
participent à des compétitions de kitesurf.  Les critères
de ces compétitions sont divers en fonction des
catégories d’âge soumises et du vent, à certaines
compétitions remportant le plus haut cerf‐volant, aux
autres le cerf‐volant qui passe le plus clair de son
temps dans les airs ou le plus beau cerf‐volant. La
montée des cerfs‐volants est également une tradition

familiale et les grands‐parents apprennent des astuces
à leurs enfants et petits‐enfants, comme ils les ont
également apprises de leurs parents et grands‐parents.

Le char à voile est un sport de conduite d’un
véhicule à roues propulsé par une voile. Il est pratiqué
sur les grandes plages de sable en particulier sur les
plages du nord de la France, en Normandie et en
Bretagne. Le véhicule préféré des Français est le bateau
à roues escamotables, qui peut être utilisé aussi bien
pendant le flux que pendant le reflux. Lorsque la mer
se retire de ces zones, la distance à laquelle s’étend le
sable découvert peut atteindre dix‐neuf kilomètres.

Alexandra CONSTANTINESCU,  XIIéme J

Les loisirs en France



Le mot «carnaval» dérive du latin médiéval

carne levare, signifiant «enlever, retirer la chair»,

c'est‐à‐dire concrètement supprimer sur la table,

durant toute la période du carême, la viande ou,

autrement dit, le «gras».

Le carnival est un type de fête relativement

répandu en Europe et en Amérique. Il consiste

généralement en une période où les habitants de la

ville sortent déguisés et se retrouvent pour chanter,

danser, faire de la musique dans les rues, jeter des

confettis et serpentins, défiler, éventuellement

autour d’une parade.

Dans certaines régions le carnaval est une

véritable institution! Il peut durer plusieurs jours,

voire plusieurs semaines et a lieu généralement

entre l'Épiphanie, le 6 janvier, et le Mardi Gras. C'est

le cas pour le carnaval de Rio, pour le carnaval de

Venise, de Nice, de Dunkerque ou encore le carnaval

de Québec... Là où la tradition du carnaval a disparu,

reste encore la coutume de déguiser les enfants et

de les faire défiler dans la rue. Tous les thèmes sont

permis, l'important étant que chaque enfant puisse

exprimer, à travers le déguisement qu'il aura choisi,

sa personnalité et ses rêves!

Le Mardi Gras est le temps fort du carnaval. À

Dunkerque, par exemple, le carnaval atteint son

paroxysme pendant trois jours consécutifs

(dimanche, lundi et Mardi Gras) baptisés «les trois

joyeuses». Toute la ville se costume et défile dans la

rue. Le Mardi Gras, populairement, est aussi le jour

où on déguste des crêpes ou, dans les Vosges, les

fameux beugnots (beignets de carnaval).

Les enfants se déguisent et/ou demandent aux

voisins dans les villages des œufs, du sucre, de la

farine, etc., pour préparer des gâteaux ou des crêpes

qui sont mangés en fin d'après‐midi.

Personnellement, j'aimerais participer à un

carnaval parce que cela me semble drôle et

intéressant. Je pense aussi que quelque chose de

nouveau constitue une expérience enrichissante

pour chaque personne.

Ioana IORDACHE, XIéme B
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Le carnaval
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Le symbolisme du coq

Un taureau pour l’Espagne, un aigle
pour l’Allemagne et un lion pour
l’Angleterre… mais pourquoi un coq pour
la France? La réponse de cette question
remonte à l’époque où les Romains et les
Gaulois se battaient encore.

Le choix du coq comme emblème fait
référence à la Gaule en jouant sur les mots
latin «gallus», qui signifie coq, et «Gallus»
qui est le nom des peuples habitant dans la
région qui est devenue finalement la terre
de France. L’histoire du Coq gaulois est
riche et tumultueuse. À la suite de
nombreux raids gaulois en Italie et sur la
Rome antique depuis le Vème siècle avant
J.‐C., un mythe légendaire gallo‐romain lié
à l'histoire du coq au vin raconte que le chef
de la tribu des Arvernes, Vercingetorix, fait
envoyer pour le narguer, un coq gaulois, en

Coq gaulois de la Grille du Coq des jardins 
du Palais de l’Élysée de Paris

Coq au vin, recette de cuisine emblématique de
la cuisine française

Logo de la Fédération
française de football Ioana NEDELCU, XIème B

symbole de la combativité, agressivité et orgueil... de ses guerriers
gaulois, à son assiégeant, le général romain Jules César, lors du siège
de Gergovie en 52 avant J.‐C., durant la Guerre des Gaules. Jules
César le nargue à son tour en l'invitant à un dîner du soir romain
où tout en lui proposant une alliance militaire, il lui fait servir son
coq mijoté au vin. Galvanisés par le son de leurs carnyxs,
Vercingetorix et ses 30.000 guerriers arvernes infligent alors une
défaite militaire historique écrasante, cuisante et humiliante à Jules
César et aux 30.000 hommes de ses légions romaines, avant le siège
d'Alésia de l'été suivant… Le coq au vin est à ce jour un des
emblèmes de la France et de la cuisine française.

Tard dans l’histoire, le coq figure – avec un globe sous les pieds
– sur le premier et second contre‐sceau de Louis‐Philippe Ier ou
derrière le livre ouvert représentant la charte constitutionnelle,
ainsi qu'au sommet des drapeaux et étendards de l'armée, sous la
Monarchie de Juillet. On retrouve le coq comme symbole ornant les
sabres et épées des soldats et officiers de Louis‐Philippe. Bien que
des tentatives aient eu lieu pour en faire le symbole de la France à
la fin de l’époque médiévale, c'est à partir de l'époque de la
Renaissance que le coq commence à symboliser le roi de France,
puis son royaume. 

Le coq gagne une popularité particulière à l'occasion de la
Révolution française. À la période révolutionnaire, il devient le
symbole du peuple et de l’état: il apparaît sur la monnaie. Aujourd’hui,
le coq est ou a été parfois dans le logo des partis politiques.   

Le symbolisme du coq est lié au comportement habituel des
coqs, à leur panache et à leur caractère. Le coq est aussi un symbole
chrétien (il symbolise le retour de la lumière du jour après les
ténèbres de la nuit, comme le Christ l'avait fait sur le plan
spirituel), il surmonte beaucoup de clochers d'église et, du fait de
sa vaillance, bon nombre de monuments aux morts érigés aux
citoyens morts pour la France lors des guerres mondiales. 

Aujourd’hui, on trouve le coq français un peu partout: sur les
timbres, à l’entrée du Palais de l’Elysée, porté par l’Équipe de France
de foot, de rugby, de handball et par les athlètes de la Sélection
olympique. On peut dire, sans doute, que le coq est l’un des
symboles les plus importants et les plus représentatifs de la France. 

Le
 d
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L’histoire du mouvement impressionniste est faite d’une succession
de rencontres entre différents artistes à la recherche de leur indépendance
artistique dans la seconde moitié du XIXème siècle. Si l’on compte les
principaux artistes impressionnistes qui ont participé à ce mouvement
comme Claude Monet, Édouard Manet, Alfred Sisley, Pierre‐Auguste Renoir,
Paul Cézanne, Camille Pissarro et Vincent Van Gogh, un point commun les
a rapprochés: ils cherchaient à sortir des codes stricts, fixés par l’Académie
royale de peinture et de sculpture de l’époque.

C’est cela qui les décidera à travailler dans des ateliers privés pour
pouvoir peindre à leur façon, en toute liberté. L’esprit de l’impressionnisme
est en quelque sorte résumé dans une phrase prononcée par Manet: «Je
peins ce que je vois, et non ce qu'il plaît aux autres de voir».

L’impressionnisme est un mouvement qui consiste en une nouvelle
représentation de la réalité et qui constitue un tournant dans l’art de
l’époque. Dans les années 1850, Monet et Manet s’inspireront également
d’estampes japonaises, notamment d’Hokusaï (1760‐1849) ‐ «le vieux fou
de la peinture» et d’Hiroshige (1797‐1858). Les deux peintres seront
influencés par cet art venu d’Extrême‐Orient et Monet finira par posséder
une collection de 250 estampes, aujourd’hui exposées dans la Fondation
Monet. Par la suite, lorsque le groupe d’amis ‐ composé notamment de
Monet, Manet et Renoir – décide de se rejoindre à Argenteuil ‐ que l’on
considèrera comme le foyer du mouvement impressionniste – dans les
années 1870, le movement, à proprement parler, était déjà né.

L’acte de naissance de l’impressionnisme paraîtra en 1872 avec
Impression, soleil levant de Claude Monet.

Ses principales caractéristiques
Le jeu de couleurs juxtaposées et les touches de lumière sont ses

principales caractéristiques. Les impressionnistes décident de ne pas
mélanger les couleurs, mais de les juxtaposer en de rapides touches qui
rappellent la spontanéité de leur art. Le choix des couleurs donne de la
richesse au tableau, et les couleurs vives et claires qui expriment les effets
de lumière sur les paysages donnent un aspect encore jamais visité en
peinture à leur époque. 

La vision de la nature en est d’autant plus troublante que les effets de
mouvement du paysage sont visibles. On parlera de vibration, de jeux de
reflets et de lumière… Certains artistes seront amenés à peindre le même
paysage mais à différents moments de la journée ou selon les saisons pour
jouer sur le changement de couleur. Vous pourrez vous en rendre compte
lors d'une visite à Giverny et au Musée des Impressionnismes où vous
pourrez découvrir les plus belles oeuvres impressionnistes. Parmi les
paysages ayant marqué l'histoire de l'impressionnisme, on peut citer les
Nymphéas, la Cathédrale de Rouen et les Falaises d’Etretat ayant inspiré
plusieurs oeuvres d'art de Monet. 

Ruxandra BĂDESCU, XIIème C

Claude Monet – Impression, 
soleil levant

Pierre‐Auguste Renoir – Rose et bleu

Claude Monet – La Cathédrale 
de Rouen

L’impressionnisme
La naissance du mouvement impressionniste



L’histoire de l'avortement remonte selon
l'anthropologie à l'Antiquité. Pratiqué dans toutes les
sociétés, les techniques (herbes abortives, utilisation
d'objets tranchants, curetage, application d'une forte
pression abdominale) et les conditions dans lesquelles
l'avortement a été réalisé ont changé dans les pays où
est reconnu le droit à l'avortement mais il demeure un
fait de société.

Des femmes, au péril de leur vie en raison des
techniques utilisées et du manque d'hygiène,
s'avortent alors elles‐mêmes, font appel à leur
entourage ou recourent alors à un tiers. L'avortement
dans ce contexte se pratique toujours dans la
clandestinité, notamment par l'intervention appelée
«dilatation et curetage». Un enfant non désiré,
n’est‑ce pas comme une maladie?

En France, l'avortement a longtemps été
pénalisé, passible des travaux forcés à perpétuité, voire
de la peine de mort (Marie‐Louise Giraud, dite «la

faiseuse d'anges», avorteuse pendant la Seconde
Guerre mondiale, a été guillotinée par le régime de
Vichy le 30 juillet 1943).

La libération de la femme, en effet, implique
que celle‐ci ne soit plus déterminée, dans sa vie, par le
poids des réalités biologiques, par les contraintes 
de la nature. Avoir des enfants quand elle veut, ou
même ne pas avoir d’enfants du tout! L’idée est
trouvée. En 1954, Gregory Pincus a inventé la
pilule contraceptive.

L'avortement, avant la loi de 1975, est réprimé
par la loi. L'article 317 du code pénal punit de prison
et d'amende le fait de subir, de pratiquer, mais aussi
d'aider une interruption de grossesse choisie. Les
membres du corps médical peuvent être condamnés à
une interdiction d'exercer. On compte alors près de
1.000 avortements clandestins par jour.

ÉTUDE
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Le problème de la contraception 
et l’interruption volontaire de grossesse
en France et en Roumanie
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Le 5 avril 1971, 343 femmes dont de nombreuses
personnalités, lancent, dans le Nouvel Observateur,
l'appel dit «des 343» et clament: «Un million de
femmes se font avorter chaque année en France, je
déclare que je suis l'une d'elles». Aucune des
signataires ne sera poursuivie. Pas plus que ne le seront,
deux ans plus tard, les 331 médecins reconnaissant
avoir pratiqué des avortements.

En 1974, Simone Veil, tout juste nommée
ministre de la Santé par Jacques Chirac, est chargée
de préparer un nouveau projet de loi sur l'avortement.
Elle est peu connue du grand public. Pendant plusieurs
jours, Simone Veil fait l’objet de pressions, parfois
violentes, et d'attaques, y compris personnelles. C'est
dans un climat extrêmement tendu que le 26
novembre 1974, la ministre monte à la tribune pour
«partager une conviction de femme», en s'excusant
de «le faire devant une assemblée presque composée
exclusivement d’hommes». Après 25 heures de débat, la
dépénalisation de l'avortement est adoptée le 20
décembre.

Le pronatalisme roumain

Le 2 octobre 1966, le journal officiel du Parti
communiste roumain, Scînteia, publiait un article sur
«les problèmes de la natalité» en Roumanie
socialiste, intitulé «Mesures pour la réglementation
de l’interruption du cours de la grossesse». Pour

régler ces problèmes, il suffisait de légiférer sur
l’avortement, légalisé depuis 1957.

La nouvelle législation, présentée comme une
«réforme» pour assurer «la vigueur de la nation» dans
le nouveau régime instauré par Nicolae Ceauşescu,
marquait en même temps une tournure majeure dans
la vie privée en Roumanie communiste, au regard de
l’histoire du contrôle étatique des mœurs dans ce pays.

Les conséquences démographiques de cette
politique démographique extrême ne sont pas
interrogées et ses victimes ne sont jamais invitées à
évoquer leur mémoire sur ces expériences. 

Au printemps 2007, pour la première fois dans
l’histoire du cinéma européen post‐communiste, un
réalisateur roumain, Cristian Mungiu, gagne le grand
prix du prestigieux Festival de Cannes. Son film, «4
mois, 3 semaines et 2 jours», raconte l’histoire de
deux étudiantes, obligées de recourir à d’inimaginables
stratégies pour un avortement dans la Roumanie des
années 1980, quand l’interruption volontaire de
grossesse était interdite.

Applaudi dans le monde entier, le film devient
très vite un must‐see, mais ne suscite pas en Roumanie
une effervescence mémorielle publique ou des
commentaires politiques. Rapidement, la réplique
finale de la Palme d’Or 2007 est à nouveau intériorisée
par la société roumaine post‐communiste: «Tu sais
quoi? On n’en parlera jamais, OK».

Cristian IVAN, XIIème I
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La vérité
Les rideaux d'un bleu pâle laissent la lumière ludique

entrer dans la chambre de Mathieu. Comme un mauvais
voleur, elle se faufila à côté du fauteuil, escaladant les murs
couverts d'arabesques et sautant sur les volumes de
poèmes de Rimbaud éparpillés par terre. Elle grimpa
doucement sur le lit en enveloppant les jambes du garçon
dans un prélude juvénile plein de tendresse. Elle toucha
son abdomen, en révélant un tableau archaïque ou un
trésor inestimable. Finalement, le jeu se termine, le rayon
de lumière embrasse les paupières de Mathieu. Il bâilla et
se leva à la recherce de son téléphone. Mais il était
impossible de le trouver.

– Si tu veux ton téléphone, tu dois d’abord manger!
La voix douce de la mère de Mathieu a été entendue
partout dans l’appartement, le garçon soupira.

Il se leva et suivit son tracé quotidien pour aller à la
salle de bains puis à la cuisine. Là, sa mère adoptive, Lola,
résolvait un rébus en écoutant les chansons de Charles
Aznavour. Elle leva ses yeux vers le garçon en souriant.

– Assieds‐toi, mon cher.
Le garçon s'assit silencieusement. Sur le plat, une

tranche de pain avec un peu de confiture, à côté d'une
salade de fruits et d'un thé chaud. Il a commencé à manger,
en fredonnant avec Lola les paroles de La Bohème.

– Lola, demain j'aurai 18 ans. Tu as promis de me
parler de mes parents. Tu sais ... mes parents biologiques…

Les mots du garçon gâchent l'atmosphère agréable
en instaurant le silence.

‐ Je dois changer le CD. Je vais prendre un autre
album, dit Lola agitée, en se levant, mais Mathieu attrapa
sa main.

– S’il te plaît, maman…
Troublée, la femme sourit tristement et s'assit en se

frottant ses mains.
– Tu es un enfant spécial Mathieu. Je me souviens

encore du jour où je t'ai rencontré.
(La perspective de Lola)
C'était un automne et j’attendais en vain l’accord

d'adopter un enfant. Je travaillais comme femme de
ménage pour tes parents, M. et Mme Dumont. Ton père

était un vrai gentleman, mais soumis et pressé par le
travail. Ce jour‐là, je devais préparer le manoir avant le
départ de tes parents en lune de miel. Ta mère était une si
belle personne… Je peux dire que tu as ses yeux. Elle était
d'origine asiatique. Elle me racontait souvent qu'elle avait
quitté sa famille pour aller avec ton père en Europe. Ils se
sont rencontrés lorsque ton père avait des affaires en
Chine. C'était le coup de foudre. Même s’il était toujours
affairé, il n’a jamais oublié de composer de petits poèmes
d’amour pour ta mère.

Ta mère, Mei, était enceinte de huit mois. Mais elle
voulait accoucher quelque part près de la mer, embrassée
par le soleil. Mei était une femme qui croyait fermement en
tout ce que la nature voulait dire.

Ce jour‐là était si triste… Il pleuvait constamment. Je
nettoyais les étagères du bureau de ton père lorsque Mei
est tombée en panique.

– Mon amour, nous devons reporter le départ. J'ai eu
un cauchemar… le manoir brûlait… C'est un mauvais signe!
S'il te plaît! dit‐elle en larmes, visiblement terrifiée.

– Ce n’est pas possible Mei, je suis désolé.
Quelques heures plus tard, ils étaient prêts à partir.

Je les ai salués et ils m'ont remis une copie des clés à cacher
après avoir nettoyé. Les heures passaient et passaient. Je
voulais lire quelque chose dans la bibliothèque de votre
mère, mais tous les livres étaient pleins de logogrammes.
Rien en français, seulement en chinois. Mais l'écriture était
si belle, si cursive… Comme elle les aurait écrits.

Soudain, le téléphone du rez‐de‐chaussée a emplit le
vide du manoir d'un son puissant. Je me suis précipitée et
j'ai répondu. La seconde suivante, je suis restée pétrifiée,
mon téléphone glissant de ma main. J'ai pris mon manteau
et j'ai couru à l'hôpital central...

Tes parents ont eu un accident de voiture, Mathieu.
Ton père n'a pas survécu, mais ta mère était encore vivante.
Mais c'était dans un état très grave. Cependant, elle a eu la
puissance de demander aux médecins de m'appeler pour
me parler. Je suis arrivée aussi vite que possible. Ta mère
était... elle était pour la première fois dépourvue de son
charme. Son premier amour avait disparu.

– Je lui ai dit que ce n'était pas bon de partir
aujourd'hui, Lola. Je lui ai dit... murmura‐t‐elle en pleurant.

Je me suis assise à côté d'elle, en souriant tristement.

Accents FRANCOPHONES

Cette nouvelle édition du concours national Les Dix mots
fous est consacrée aux différentes formes de l'écrit  «Dis‑moi dix
mots sous toutes les formes».

Les dix mots choisis pour illustrer cette thématique sont:
arabesque, composer, coquille, cursif/‑ive, gribouillis,
logogramme, phylactère, rébus, signe, tracé.

Ci‐dessous on vous présentera quelques productions de
nos élèves, la plupart recevant des prix.
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– Est‐ce que l'enfant va bien?
– Oui...  il va bien. Un peu. J'ai le choix, Lola, et tu dois

me soutenir, d'accord? Je dois choisir entre moi et mon
bébé. Si les médecins ne font pas de césarienne dans les
deux heures qui suivent, le bébé peut mourir. Mais si je fais
l'opération, je peux mourir…

– Mei…
– Lola, je veux que tu prennes soin de notre garçon

et que tu l'aimes comme Mathieu m'a aimée. J'aimerais
qu’il ait le nom de son père. Assure‐toi qu'il deviendra aussi
puissant que son père. Tu me le promets?

J'ai commencé à pleurer, mais j'ai accepté. Puis j'ai vu
les médecins l'emmener au bloc opératoire. Tout ce que je
pouvais faire, c'était attendre et attendre.

Quelques heures plus tard, une infirmière est venue
avec toi. Tu étais si silencieux… Un vrai ange ! Je ne savais
pas que tu remplirais mes murs avec des gribouillis. Je t'ai
doucement serré dans mes bras, essuyant mes larmes. Et
c'est comme ça que je t'ai grandi, Mathieu...

(La perspective du narrateur)
Mathieu était silencieux. Il était confus. Il avait reçu

tellement d'informations au cours des 10 dernières
minutes...

– Je... je ne sais pas quoi dire... murmura‐t‐il.
Lola soupira et ouvrit un tiroir toujours fermé à clef

et sortit un phylactère.
– L'infirmière m'a donné ceci. Ta mère a voulu qu’il

t’appartienne un jour. C’est une coquille tirée de la rive du
fleuve où tes parents se sont rencontrés. C'est tout ce que
tu as. 

Le garçon sourit.
– Non, Lola. Je suis riche parce que tu es à côté de

moi, dit‐il en la serrant fortement dans ses bras. Merci
d’avoir été avec mes parents et maintenant… avec moi. Je
t'aime!

Lola se mit à pleurer:
– Of, mon petit, je t'aime aussi!

Robert Antonio STĂVĂRACHE, XIème C, 1er prix au
concours national Les dix mots fous, section Prose

L’écrivain
L’écrivain est un artiste exquis. Il veut composer

sans cesse; les mots ont juste dégringolé comme des
clowns d’une voiture, ils quittent la coquille – l’univers de
l’imagination de l’artiste – et sortent sur le morceau de
papier qu’il a gardé comme un phylactère.

Petit à petit, la ligne se fait dessin, le signe se fait
lettre et, enfin, la lettre se fait mot.

Un gribouillis dans un carnet devient une écriture
cursive – des caractères arabesques qui inspirent l’émotion,
l’excitation.

La création entière est un logogramme qui a tracé
la signification de la fin, le message que l’artiste veut
envoyer au monde. La clé de l’univers artistique est trouvée
comme la solution d’un rébus – devinette après devinette.

L’écrivain est donc le magicien qui vit dans les
coulisses de la vie, le créateur de mondes et de nouvelles
significations.

Daniel AFTENI, XIème E, participant au concours
national Les Dix mots fous, section Prose

Alexandra NEGOIȚĂ,
XIème I, 1er prix 
au concours 
national 
Les dix mots fous, 
section Dessin/JPG

Rencontrant la vie
Pour la première fois
Je quitte ma coquille
Et finalement je t’avoue
Que je suis amoureuse de toi.

Toi qui composes le tracé pour tous les hommes,
Qui dessines l'arabesque pour chaque destin
Tu as un très simple nom
Qui est toujours magique: la vie.

Tu contrôles le phylactère du temps
Depuis l'apparition des logogrammes,
Plus belle que les fleurs du printemps,
Tu es un spectacle pour chaque être humain.

Hier, j’étais un simple enfant qui écrivait 
des gribouillis sur les murs

Qui croyait qu’il allait comprendre 
l’écriture cursive de ton rébus

Qui attendait un signe.
Mais j’ai appréhendé l’énigme:
Vie, tu es une merveille – et ça c’est tout.
Tu es trop complexe pour être comprise de moi.
Pourtant, je t’aime de tout mon cœur.

Cristiana MARCU, XIème C, IIIème prix au concours
national Les dix mots fous, section Poésie



RÉBUS

Adresses utiles
Institut Français de Bucarest
Adresse: 77, Bd. Dacia, 
Bucarest, sect. 2

Kyralina Librairie Française
Adresse: 10, rue Biserica
Amzei, Bucarest, sect.1

Sitographie
apprendre.tv5monde.com
www.bonjourdefrance.com
www.francaisfacile.com
www.francparler.org
www.leplaisirdapprendre.com
parlons‐francais.tv5monde.com
www.rfi.fr

Horizontalement

5. Quel est le nom de la position de
ballet avec la jambe libre tendue et
soulevée en arrière? 

6. C’est un synonyme du mot graphique.
7. C'est un signe graphique qui

remplace un mot sans reproduire ses
sons par des lettres.

9. Il fait partie de la famille des
mollusques et se trouve dans les
rivières, les lacs, les mers et les
océans.

10. C’est le mot manquant dans ce
proverbe «Cris de mouettes, ______
de tempête».

Verticalement

1. C’est l’antonyme du mot détruire. 
2. Quand une personne ne parle pas _______, le public ne fait
pas attention, et les idées peuvent être mal transmises.
3. C'est un morceau de parchemin avec des versets de la
Bible, porté comme un talisman par les anciens Juifs.
4. C’est un synonyme du mot barbouillage.
8. Jeu, inventé en 1913, dans lequel un mot ou une phrase
est représenté par une combinaison.

Réponses

1. – composer; 2. – cursive; 
3. – phylactère; 4. – gribouillis; 
5. – arabesque; 6. tracé; 
7. – logogramme; 8. – rébus; 
9. – coquille; 10. signe.

Andreea Rebecca STATE, XIème C,
1er prix au concours national Les
dix mots fous, section Rébus


